
llciter las Joueurs qui surent résister à 
l'attitude inconsidérée du public. 

Mais*- revenons-en a ;a partie Après un 
début assez égal pendant, .equel .es Kou-

"Ins se montrèrent, plus réguliers, les 
|U*es * prirent le comnwoacmtut. Le 

^ ^ ^ roubalslen fu„ alors a . ouvrage 
sans desemparer et ma loi aide par He-
•I*» rrai a toujours le sens de la place, il 
parvint a garder fees bér?» inviolés jus
qu'à la pau.se. On aura.' aiors pu croire 
qu* les Lillois, langues par i eflor! con-
sidéraOlc fourni pendant les 4o minutes 
allait amener un retour de la situation, 
mais n n en tu rien et dès la reprise 
Fanfan lut alerte. De longues minute* 
la défense lies visiteur* tut sur .et dents 
mais toujours encontre, ia barre e' les 
poteaux sanveren* : les corners obtenus 
par ies Lillnis ne se comptèrent plus, les 
réacjiQns rouboisiennes toujours dnr.fre. 
reuses, se Itren1. Ce moins en moins nom-
breusts. 

Les :ocaux. aecourrtgés pRr un Ufetue-
ces aussi persistant se rc'.àctiérent alors 
quelque peu et les roubaisiens menèrent 
alors quelques sections dangereuses mais 
les Dogues se reprirent r: après nue lut
te épique devant Encontre un but vint 
enfin les récompenser. 

La partie continua a se disputer de
vant Encontre mais sur échappée Oon-
ce, après une main flagrante que 1 arbi
tre ne sanctionna pas. centra et Leveu-
gle marqua sans peine, la défense discu
tant au Heu de continuer ,e Jeu. 

Les Lillois taisant contre ioruinc bon 
coeur repartirent avec beaucoup de cran 
et Wlnckelmuns termina victorieusement 
u,nj belle attacme. Jusqu'à la fin les Lil-
loff restèrent dangereux et DeLimnv no
tamment boucla maintes fois Hewitt 
mais le score était acquis. 

ACHETEZ CE MATIN 

LESSPORÎgDUNORg 
qui vient de paraître avec 
le» derniers résultat» du 

DIMANCHE 

appréciés par les 
meilleurs critiques 

sportifs 

Réclamez le numéro 
du lundi 

LES SPORTS DU NORD 
25 CENTIMES 

Entente Artésienne : 2 ; Liège : 0. 
A la 25c minute Pluquet passe a Hude, 

qui passe lui-même à Bourdln. Ce der
nier, reprend de volée et place un shoot 
très sec a raa-de-tene. La balle passe 
entre les Jambes du goal et entre dans 
la cage des liégeois. 
Entento Artésienne : 3 ; A.8.C. Liège : 0. 

Les liégeois réagissent et d'autant plus 
facilement que de nombreuses attaques 
artésiennes sont arrêtées pour off-side. 

Cependant a la 30c minute un corner 
est shoote par Bourdln. La balle parvient 
à Ignace qui bat de nouveau le portier 
liégeois. 

Entente Artésienne : 4 ; Liège : 0. 
La mi-temps survient sans changement 

La Coupe d'Artois 
BARLIN, U S NCEUX BAT U S 

AUCHEL PAR 3 A 1 
Partie juuee devant une galerie assez 

peu nombreuse. Noeux gagne le toss et 
Auchel engage. Nœux se met de suite 
en action. 

5 minutes plus tard. Auchel viont me
nacer les Nœuxois mais l'avant-centre 

\ SaintOuen, Mortherwell F. C. bat 
Red Star par 3 à 1 

Hier au stade de Parin en présence de 
6.000 spectateurs, les champions d'Ecosse 
ont rencontre le Red Star Olympique. 
Les Parisiens ont renforcé leur team par 
doux Joueurs puif—lisnmli anglais, Le-
flle et Edmons. Dés le début du match 
le Red Star est le premier dangereux et ' Aucl. -llois loupe un but magnifique à 
le .goal écossais doit intervenir, puis Thé- ( quelqu mètres de la cage. Nœux re-
pot est a son tour alerté et doit concéder j prend aussitôt la direction et à la 8e 
un corner à la 18c minute de Jeu à la , minute de jeu, sur corner, marque son 
suite d'un centre de Murdoch Stevenson : premier but par l'inter-gauche. Jusqu'à 
reprend la balie et réussit un Joli but. • la 28e minute, le jeu est assez égal, plu-

Les Audoiufiib répliquent aussitôt et | sieurs corners sont concédés de part et 
loTgoal Mac Glory repousse la balle dan- , d'autre. A la 28e minute, Auchel égalise 
gerease eu corner, sur celui-ci le Pcd ! par l'inter-droit. Une minute après, sur 
Star est à deux doigts de traduire. Les coup franc, à 20 mètres. Nœux marque 
Ecossais excellents techniciens prennent . le deuxième but. La mi-temps arrive peu 
l'avantage et lo conservent un long mo- après sur le score Nœux 2. Auchel 1 
ment. Enfin a la 30e minute de Jeu. j H semblait qu'incommodés en premiè 
Murdoch de nrès shoote victorieusement 

Une vive réaction parisienne se pro
duit ensuite mais Fen.unore bien servi 
shoote a côté puis Edmons l'avant-centre 
du Red Star est arrêté près des buts par 
l'arrière écossais Ellls et s'écroule k.-o _ 
Les dernières minutes de la lrc mi-temps , nonchalance." Les" joueurs" semblent in

commodes par la chaleur. Des réactions 

Pour le dimanche de Pentecôte, les 
promoteurs de l'Entente Artésienne 
avaient invité deux excellentes équipes 
pour donner la réplique à leur équipe B 
et à leur équipe A. Il faut certes félici
ter les dévoués qui ont nom MM. Pagel 
de Bully, Brabant d'Arras et Marqullly 
de Lens pour la propagande faite en Ar
tois en faveur du ballon rond. L'organi
sation de ces matches était assurée et de 
quelle façon par le R.C. Lensois. 

Environ 1 000 personnes ceinturaient 
les touches du stade Municipal par un 

re mi-temps par le soleil, les Auchellois | ^ P » chaud. A 14 h. 15 la réunion dé-
aurairnl remis du noil de la bête nen- b u t a Par , c match : Sélection du Dis-
danTu S e * ™ é̂rndpl V r t K t « ? £ " ' ? S T Ï ^^^SSSTl 
rien. / S minutes de la reprise, un pénal- *>V^1 *£*.*?*£*•"*"£' l e s 

ty est accordé à Auchel. Délabre shoote | é o - J l ! ? f s , . . , e , p I * ^ n t e n \ , ~ 5 m . e „ " ^ 
a côté. La partie se continue ensuite avec 

A Tourcoinjî, Liersche, 
champion de Belgique, bat 

U.S. Tourquennoise par 8 à 1 
| Lc3 2.000 spectateurs qui s'étaient dé-
| places au Stade de ia rue de Cand n'ont 

pas resrettt leur après-midi. Ils ont vu 
évoluer d" cote belge um équipe com-

f>lète composée de onze joueur? excel-
ents. actifs, fepides. précis dans leurs 

rsses , rompus a toutes les feintes et à 
l'art c!~ se démarquer, équipe en un mot 
don!, la ...hésïon est remarquable. 

Les Tourquennois médusés pendant le 
premier quart d'heure essayèrent de se f mmw _ _ _ _„ 0 

hausse, au niveau de leurs adversaires ! / l U début de" Ta 2cT mi-temps, les arté-
mais ne purent y parvenir, s fut une | siens repartent a i attaque et à la 2e 

"-'•"'"*- m l n u t ^ obtiennent un but par Ignace. 
Entente Artésienne : 6 ; Liège : 0. 
Enfin à la 8c minute, les Belges obtien

nent un corner qui bien tiré amène la 
balle dans les filets de Défossé. 

Entente : fc : Liège : 1. 
Les Liégeois semblent alors avoir trou

ve la bonne carburation. A la 15e minute 
Capelle en possession do la boule place 
un shoot à ras-dc-terre qui bat de nou
veau Défossé. 

Entente Artésienne : 5 ; Liège : 2. 
Le Jeu s'équilibre, les liégeois Jouent 

mieux qu'au 1er time, mais Défossé 
arrête tout. Capelle à la 83e minute après 
quelques feintes et une passe a son 
ailler droit marque un but de toute 
beauté. 

Entente : S : Liège : 3. 
1 minute avant la fin. Bigot est fauché 

dans la surface de réparation d'où penalty 
que shoote Roder. 

La fin survient donc sur le score de 
Entente Artésienne : 6 : Liège : 3. 
Pour terminer ces fêtes de Pentecôte, 

aujourd'hui lundi a 14 h. 15. coup d'en
voi du match Entente Artésienne B con
tre Sportmg Club Pivols ; à 18 h. : En
tente Artésienne A contre Havre Athlé-
tic Club. 

Le Tournoi des Carabiniers 
de Billy-Montijfny 

U. S. DROCOURT BAT STADE BÉNI
NOIS, PAR 4 BUTS A I 

Drocourt s'assure le meilleur en pre
mière mi-temps, à la faveur d'un jeu 
plus décidé, qui lui vaut de prendre 2 
buts d'avance. 

répétition" du dernier match France-
Belgique 

A la mi-temps, les champions belges 
menaient par 3 à 1. Woorhos avait ou
vert le score à la 6c minute sur passe 
de l'ailier gauche. Quatre minutes plus 
tard, à la suite d'une belle attaque de la 
triplette du centre, d'un beau jeu de tête 
Dekeys r battait Debeurme. 

Le seul but de l'Union était .nnrque. à 
la 40e minute, sur un centr de Dela-
housse mal réceptionné par l'arrière 
belge Vandenbosch qui loge la balle dans 
ses propres filets. Les Belges allaient 
marquer 5 buts en seconde mi-temps et 
tous de meilleure facture. Debeurme ne 
pouvait pas grand chose contre les 
shoots bien placés. Par contre, de nom
breux arrêts furent fert applaudis. 

L'Union avait sa composition habi
tuelle sauf Courcelles et Liétaer. Mais 
Verrons-nous encore évoluer ce dernier 
joueur sous le maillot <: Noir et Blanc » ? 

En fin de match, les Joueurs belges 
rentrant au vestiaire furent chaleureu
sement applaudis par les spectateurs 
emballés par la belle démonstration de 
football qui venait de leur être donnée. 

Sept minutes se sont écoulées, que 
l'arbitre siffle un penalty contre Hénli 
penalty qui va toucher le poteau 
revient dans le Jeu. La balle est repri_ 
par Robert Beno't qui égalise. Stad 
hèninois : i • L'.S.L. : 1. 

A la Mo minute, 'sur une passe de 
Robert Benoit, Guerbez shoote au but 
par un bolide adressé do très près. 
Siade : 1 ; V. S. L. : 2. Très toile 
phase de jeu de Belair et de Gnizardi 
qui manquent d'inscrire à leur actif 
le troisième gut pour l'U. S. L. 

A m '.le minute, sur une passe longue 
de 1 inter droit, Laurent, l'avant gauche 
lieninois envoie 1(, balle dans les filets 
liévjnots. stade i ï ; \) s L : J C'est 
donc sur le score dp ? a î que l'arbitre 
sifrie la première mi-temps. 

A la 5',e Minute. l'HéninoIs Laurent, 
sur une passe do l'aile gauche marcme 
mi troisième but. Stade Hèninois : 3 : 
i . S. u : 2. Par suite de.la chaleur, le 
ieii se ralentit, ce oui n'empêche pas 
a la .De minute. Liévin d'écraiiser. Stade 
béninois : 3 ; r. S. L. : 3. 

Les nrolonirations sont nécessaires 
ç est d ailleurs quelnues speondes avant 
la fin que les Stadistes enlèvent la vic
toire. 

A Lens, Sélection terrienne bat 
Entente artésienne (IB) par 4 à 2 

sont à l'avantage des visiteurs. Thépot „ _ „ _ _ 
est à l'ouvrage et se tire de situations | x pcoduiMnTaT t-COBBsl A k M t r t 
très dstagereuse-:. nu repos, Mothcnvell 
mène par 2 à 0. 

En seconde mi-temps. Pi;i.̂ l cède—sa 
plaça a Mary. De suite les UTOSSIIH sont 
eir aetlou et après 4 minutés de Jeu. 
Murdoch reprenant un centre de Fer-
rier réussit un but imparabaic. Le jeu se 
poursuit en laveur des Ecossais bien que 
le Red Star obtienne un corner très dan
gereux. A tour de rôle les deux défenses 
sont alertées puis le Red Star fait de 
violents efforts pour marquer, il en es' 
récompensé 

nute. Nœux marque un troisième but. La 
fin arrive sans que le score soit changé. 

Coupe Bastidienne 

A BOULOGNE, U.S. BOUL0NNAISE 
ET U.S. SE^VANNAISE FONT MATCH NUL 

3 BUTS A 3 
Hier après-midi, au Moulin Wlbert. par 

une température estivale, s'est déroulée la 
Maircsse d'un shoot de i partie mettant aux prises l'U. S. Boulon-

plus de 20 mètres, réussit un Joli but. | ««'se et PUS. Servannalse pour la Coupe 
Les dernières minutes de la partie j Bastidienne. De part et d'autre, les teams 

sont »rès mouvementées. Les attaques comportaient plusieurs remplaçants mais 
dès deux clubs se révèlent très dangereu- ! la partie n en fut pas moins attrayante à 
^ ^ suivre. Dans 1 ensemble Salnt-Servan affi

cha un meilleur contrôle de la balle et 
fut bien prés d'enlever le match. Boulogne 
ne dut d'enlever le draw qu'à deux pé-
nalties accordés pour des fautes diverses. 
Le premier but fut l'œuvre de Bloquel à 
la suite d'un penalty a la 20e minute, 
mais le centre-anvant Rouxel ne tarda pas 
à égaliser sur un beau service du demi-
centre Lcwall. La deuxième mi-temps vit 
les Bretons partir a fond. Malgré la bril
lante défense adverse, le centre-avant de 

tôx. plus'ou donner de la tète. Il'se" tire Saint-Scrvan marqua un nouveau point, 
de situations périlleuses avec beaucoup ; *™„Î?J?%Z, JX}~ V"".e„P™™?.-.-": 
de chance. Puis les Parisiens réagissent. 

ses, mais les défenses ne fléchis.ient pas j 
et la partie se termine sans changement. 

A Buffalo, Admira Vienne 
bat Entente Stade Club par 6 à 3 

On note que! 
les deux équipe! 
15 h. 15. les M 
les buts parisiens 

ues remplaçants dans 
Le match débute a 

punis descendent vers 
et Chaisa/. ne sait bieu-

lonnaise. Peat égaUsa. Le Jeu se poursuivit 
alors acharné. Dune belle tête. Fleury tri
ple la marque pour les Bretons. Mais à 
l'ultime minute. Lewall fait main dans 

Avec rapidité Auvray. Lempereur et Ca-
ïïen amorcent des attaques qui échouent 

T T l T f T ^ ^ T T T Vienne11^ S - « * « *> réparation d'où penalty, que 
plus heureSx et ba? ChaisaT cl un shoot | « ï ï ï S " " S S ^ J f » B2ilonna48.1. ,:?n.t 

de l'âne à ras-de-terre. Admira : 1 ; En
tente Stade Club : u. 

Avec brio les avants viennois condui
sent d'excellentes offensives et peu après 
Schall obtient un 2c but superbe contre 
lequel Chaisaz est impuissant. Admira : 
2 ; Entente Stade Club : 0. 

La supériorité des viennois ne fait Ja
mais aucun doute, mais les Parisiens 
leur opposent cependant une belle résis
tance. Sur une descente rapide de Lem
pereur terminée par un centre. Lau
rent Lucien surgit, la balle irôle lé po
teau. Puis tout à coup Auvray s'échappe 
et malgré le gardien autrichien réussit 
à marquer. Admira 
Club : 1 

échappé belle. Bloquel, Strati. Baheux. 
Gufiroy furent les meilleurs a Boulogne. 
Le demi-centre Lewall fut li meilleur bre
ton ainsi que le meilleur homme sur le 
terrain : citons avec lui le goal-iceeper. le 
centre-avant et l'extréme-droit. Bon arbi
trage. 

Le Tournoi de Pentecôte 
de TA. S. Hellemmes 

U.S. TOURCOING (Réserves) ET U.S.G. 
HELLEMMES FONT MATCH NUL : 1 A 1 

Superbe partie des deux équipes. Les 
Entente Stade Cheminots se défendirent courageusement. 

Un match nul contre les réserves de l'U .S, 
Les Parisiens multiplient leurs atta

ques et sur un centre de Catien. Scntu-
bery shoote puissamment, le goal vien
nois touche la balle et la laisse échapper. 
Les 4leux équipes sont a égalité. 

A la -reprise, les Farlciens sont les pre
miers en action et ils attaquent fran
chement. Onvray se distingue par ses 
shoots reprenant une passe de Sentu-
béry. Lempereur marque un très Joli 
but. Entente : 3 : Admira : 2. 

Les Viennois se reprennent et c'est 
alors une série de shoots. Schall réussit 
trois fols de suite & marquer. Peu avant 
la fin Vogl marque a son tour un Oc but 
pour Vienne et la fin est siffléc. 

n'est pas a la portée de tout le monde. 
Bon arbitrage de M. Bogart. 

A.S. HELLEMMES El I.C. LILLOIS 
FONT MATCH NUL : 2 A 2 

Les Irlsmen, plus scientifiques, ne réus
sirent pas à battre les leaders de la 2e 
Division. Ce match fut un bon entraîne
ment pour les Hellemmo:- qui doivent ren
contrer l'U.S. Vieux-Condé en un match 
de barrage pour la montée en Division 
d'Honneur Groupe B. 

Très bon arbitrage de M. V. Sdez. 
Demain 16 mal. finale : U.S.T. contre 

A.S.H.. à 2 h. 15 : I.C. Lillois contre UB.C. 
Hellemmes, & 4 h. 15. 

A PARIS. BOHEMIANS F C. DE DUBLIN ! F.C. DE SANTES-HAUBOURDIN ( IA ) BAT 
BAT C. A. PARIS PAR 3 A 0 — " U.S. DE PÉRENCHIES (IA) PAR 3 A 2 

De part et d'autre, 11 manque quatre 
Joueurs et la partie se déroule toute ami
cale. 

La ligne d'avants santolse effectue du 
jhe- ! jeu actréable mais inefficace. Les Joueurs 

de Pérenchies procèdent par échappées 

L» première mi-temps volt les visiteurs 
s'imposer par un jeu très apprécié. Les Pa
risiens se détendent avec courage et 
amorcent même quelques dangereuses cf 
fensives. Un but est acquis par 
mlans avant la pause. 

Le début de la seconde ml-tcmps volt la I dangereuses qui se terminent par deux fols 
défense très à l'ouvrage. Sur un cafouil-1 aulond des fUets santois, 
lage, c'est le Capistc Calobre qui marque 
contre son camp. 

Sotiemians : 2. — C.A.P. : 0. 
Les échappées du CAP. sont toujours 

mal terminées 
Un troisième but ce Dublin est marqué 

à la suite d'un centre de Whtte par 1 in-
.tormédialrc de Deiuiis. 

Bohemians : 3. — C.A.P. : t . 
Jusqu'à la fin. le C.A.P. fait de nom

breux, .efforts pour marquer, mais malgré 

A la mi-temps, le score est de 2 à 1. 
Les Santols, au cours du second épisode, 

accentuent leur pression, égalisent et mar
quent un troisième point, tandis que les 
échappées n'aboutissent plus. Et c'est la 
fin. Sautes a remporté une victoire mé
ritée. 

A Pérenchies. les meilleurs furent les ai
liers et les arrières, le gardien Verbècke fut 
bon quoique responsable du 2e but. 

A Santés, les demis, remplaçants, n'ont 

s'est montrée. 
deux sorties désespérées du goal Irlandais, pas fait oublier les titulaires ; les avants 
qui laisse ses buts vides, les Vari3:eii3 ne | ont bien Joué, la dépense "*—* — "—*•• 
peuvent y parvenir. eu général, sûre. 

• - J S — — — — • - — — — — i » ^ — • — M ^ » 

District Terrien : VancoUles, Lubrez. 
Barratte. Stermal. Cyfka. Dujardln. 
Shoutderdam, Fawlak, Lubrez, Krupka, 
Oc sel. 

Entente B : Dumoulin, Goulots, La-
gneaux, Lallatne. Bourbotte, Guénlard, 
St-Georges, Téra, Deoomer, Gralllet, Bois-
leux. 

Les terriens gagnent le toss ; l'entente 
attaque et vient de suite Inquiéter ses 
adversaires. Un shoot de l'inter-droit 
passe au ras du poteau gauche. 

La ligne d'attaque des artésiens se 
montre très dangereuse dans ses descen
tes. Corner contre les terriens qui ne 
donne rien. 

Dans l'ensemble, les artésiens domi
nent mais les terriens amorcent de bel
les attaques qui sont bien près d'aboutir. 
Nouveau corner contre les terriens qui 
ne donne rien. 

Attaque dangereuse de ces derniers qui 
se termine par un shoot de l'avant-cen
tre passant a 20 cm. à gauche du poteau 
gauche, alors que Dumoulin avait quitté 
sa cage. 

Sur une descente, les terriens obtien
nent un corner qui ne change rien. 

Les joueurs semblent légèrement in
commodés par la chaleur, et le jeu 
s'équilibre. 

Les terriens amorcent de belles atta
ques qui sont bien prés d'aboutir : l'une 
d'elles se termine par un beau shoot que 
Dumoulin détourne en corner. Cela ne 
change pas le score et la mi-temps sur
vient peu après sur un score vierge. 

AU début du second time. les équipes 
descendent tour à tour, mais à la 8e mi
nute, sur une attaque artésienne, la 
balle parvient à Bolsleux qui bat Van-
coillle d'un shoot-bolide. 

Entente Artésienne : 1 : Terriens : 0. 
Les descentes artésiennes ont plus de 

c fini ». Sur une nouvelle attaque. De-
soomer en possession de la balle dribble 
un adversaire et place un shoot à mi-
hauteur que Vancoillie est impuissant à 
stopper. 

Entente Artésienne : 2 ; Terriens : 0. 
Les terriens se reprennent alors et par

tent franchement à l'attaque. Leurs ef
forts sont couronnés de succès. Ils ob
tiennent coup sur coup a la 18e, 20e et 
22e minute. 3 buts. 

Entente : 2 : Terriens : 3. 
Les artésiens semblent souffler, et 

sont dominés. Les terrains obtiennent 
deux coups-francs et un corner sans ré
sultat. 

A la 29e mlute, Dumoulin bloque im
parfaitement un dur shoot de Lubrez et 
la balle entre doucement dans la cage. 

Entente Artésienne : 2 ; Terriens : 4. 
Les artésiens ont de rares réactions. 

Cependant, ils essaieront encore de mar
quer, mais l'équipe semble désorganisée 
et rien ne sera plus marqué jusque la 
fin qui survient sur le score de 4 à 2 en 
faveur des terriens. 

ENTENTE ARTÉSIENNE 1 A BAT 
R.S. C. LIEGE PAR 6 A 3 

Le grand match de la journée fut cer
tainement celui qui opposait à 16 h. le 
Royal Standard Club Liégeois & l'En
tente Artésienne A. 

M. Olive, arbitre, appelle donc les équi
pes suivantes : 

Royal S.C. Liégeois : Rcydams, Petit, 
Bellefrold, Couquelet, Pérln, Couard, Mas-
set, Desmet, Capelle, F. Lèvent. Pirlot. 

Entente Artésienne A : Défossé, Vasse, 
Dubreu, Roder, Pluquet, Debeaumont, 
Bourdln, Hude. François Ignace, Bigot 2. 

L'Artois est de suite en action, et à la 
troisième minute. Un long shoot par
vient au goal liégeois. François qui a 
suivi pousse la balle dans les filets. 

Entente Artésienne : 1 ; Liège : 0. 
Les Liégeois ripostent mais leurs atta

ques sont trop t fignolées » et se heur
tent en outre à la belle défense Dubreu-
Vasse-Défossé. 

Les artésiens obtiennent quelques 
coups-francs. L'un d'eux bien shooté 
par Roder à la ISe minute à la limite de 
la surface de réparation entre dans la 
cage du gardien de but liégeois. Ce der
nier ne pouvait rien. 

A Dunkerque, 
Havre A. C. et U. R. Dunkerque-

Malo font match nnl : 2 à 2 
Celte partie a l̂é jouée au terrain d'hon 

lient- de l-C.R.D.M. - • 
Elle fut trè> équilibrée et surfont très 

" narné». Les deus équipes dnarnt les deux 
iiu-irinp« pratiquèrent un joH football et 
le pnblv qui y assistait se reitra enchanté 
u une paître qui clôture enfin la Rrande 
i s l w (io i,,uii>ail. 

4 .V i ' i , R V - R*CING CI.LB VK LUGE-
MONTEUMtE KT STAR CLCB DE 
CAIDBV FONT MATCH NLL PAR 

Cette partie amicale s'est déroulée di
manche au Stade Caudrésien, devant un 
très nombreux public évalué à plus d'un 
mimer de personnes. Pendant toute la 
première partie, les visiteurs dominèrent 
«ettement. Le premier but est marqué 
par Tinter Krltas. & la 10e minute. Deux 
minutes après, le gardien de but belge 
manque la balle et celle-ci continue sa 
course dans les filets. Le second but 

Le Stade, bien que se défendant cou- français est rentré à bout portant sur 
rageusement, ne parvient à se ressaisir ! «èlèe devant le but belge. Le repos est 
franchement que quelques minutes sifflé sans autre résultat, 
avant la mi-temps et a marquer un but. * l a reprise, au bout d'un quart d'heu-

Après les citrons, les Hèninois se dé- ™ d e Jeu. les Belges égalisent. Jusque lé, 
pensent pour tenter d'égaliser et man- , '*\ Pffii'3J"" ™.ont,ré Hne v a ' e u r a P«u 

Suent plusieurs occasions. C'est Dro- t * * " ' ™ , 1 1 " ' é 5 u l P e française se lais-
court qui sur échappée inscrit un 3e but ?J„r°P,.I^ciien,eR. t_Pren<lre au piège du 
et conserve alors jusqu'au coup de sif
flet final la direction des opérations,; 
marquant pendant ce laps de temps un ; 
4c point. 

Bon arbitrage de M. Vangertruy. 

C O U R S E JL P X K X 

NETTES VICTOIRES BELGES 
dans le Grand Prix de relais de la ville de Lille 

L'UNION SAINT-GILLlOISE TRIOMPHE EN SENIORS 
ET L'A. S. V. AUDENARDE EN JUNIORS 

Le Grand Prix ae la Ville de Lille n'a 
pas » terrompu. le cycle des succès rempor-

—"• icf.v par les plus grandes . jani-tés liepu _ __ 
festations de ra&is nordistes 

C est ' "-

comment en auraii-11 Pu être 

éléments qui contrlboêrent a 

. 9 e s ' i ê pins bel éloge que l'on jouis» 
faire a l'êpseuve de la Vile de Lifte en 
associai)-, son prestige, à'ceux des compéti 
tions analogues qui s , déroulèrent en m*. 
19»0 et W31, soas 1 égide de la Foire Oon> 
merclale. 

bu reste, 
autrement ? 

Les mèmeL . . ^ H m i l ; ) „u l t*imriwucrriui. « 
donner une grande importance au Circuit 
de la Foier Commerciale se trouvaient * 
nouveau réunis hier poftr le premier Grand 
Prî); de Lille et; comme en aUilétisnle — 
sport inatiematiq:ue par excellence — tout 
e»t automatique. ie succès vint normalement 
sanctionner un travail, ardu certes, mais 
orienté normalement vers la réussite. 
-*. .."if? ? e L i l l e , <Mi remplissait hier le 
rwe de généreux mécène, doit être remerciée 
a avou- été à la i a « de cette bette manifes-

'JI!!?.̂ ! nos édiles, pas plus que d'autres 
organismes; dans de scollaberattons p«cé-
dentes. n ont pas eu a se plaindre d'avoir 
compris le plus ingrat et le moins encou^ 
rsP?.??? Sports d a I W , e u r J largesses. 

Lathlétinrie nordiste, si pauvre en gran
des manifestations, a en hier une beUe Jour
née de - propagande, malheureusement ' Jl 
nous semble que la POMéfl de ceux-ci ait, 
à nouveau, échappé <i ceux qol en sont s 
la tête. 

Quoiqu'il en soit, ceux qui aiment l'atblé-
tlsrne pour . lui-même ont vibre a de bien 
belles luttes, et ceci seul, compté.... 

Les clubs belges ont été les grands triom
phateurs de la Journée puisque non seule
ment St-6Hles et Audenaerde enlèvent les 
deux grands prix de la ville de Lille, mais 
Malines .se classe second en seniors, et Tour
nai se paie le luxe d'amener ses deux équi
pes aux belles 4e et 0e place et comme en
semble, avouez que co n'est pas mal du 

clubs beljres 

C. S. AflON ET C. B. M. 
FONT MACTH NUL : 0 A 0 

Ce match fut le plus équilibré et in
contestablement le plus beau de la jour
née. 

On nota de belles p''~.ses de jeu et 
bon nombre d'essais classiques de part 
et d'autre, ce qui valut aux deux por
tiers de se mettre en évidence. 

L'avant-centre avionnais eut, cepen
dant une chance unique de marquer le 
but vainqueur, mais alors qu'il se trou
vait seul devant le portier byllisien, il 
botta lamentablement à côté. 

En dépit de louables efforts des deux 
lignes attaquantes, la fin survint sans 
qu'aucun but n'ait été marqué. 

Bon arbitrage de M. Plattel. 
Le tirage au sort prévu en cas de 

match nul fut favorable aux Carabi
niers qui se disputeront donc la finale 
lundi avec Drocourt. 

Le Tournoi des Juniors 
C. A. Valenciennois 

C.A. Valenciennes bat Denain A 
par 2 à 1 

S.C. Lourches bat 0 . St-Amand 
par 3 à 1 

Le premier match du tournoi de ju
niors, organisé par le C. A. V., sur son 
stade de la cité des Cheminots, opposait 
l'équipe de Denain A. à l'équipe locale. 
Après une partie égale, le C. A. V. l'em
portait par 2 buts à 1. 

Le deuxième match qui opposait le S.C. 
Lourchois à l'O. Saint-Amand. Malgré le 
courage montré par ces derniers, ils du
rent s'incliner devant les Lourchois par 
3 buts à 1. 

Lundi 16 mai, finale des vaincus, De-
nain-Saint-Amand, à 14 h. 30 : à 16 h., 
finale des vainqueurs, S. C. Lourchois-
C. A. V. Ces matches seront bien équili
brés et le public ne sera pas déçu. 

Le Tournoi de l'U.S. Liévinoise 
C'est par un temps splendide et de

vant de nombreux spectateurs que ce 
tournoi s'est déroulé dans Je jon 
pround du Parc de Rollcncourt, à Lié-
vin. 
E. S. BULLY bat C. S. AVION par i 8. î 

La partie se déroule à toute allure et 
ls Club Sportif d'Avion est constam
ment à l'attaque. Des les premières mi
nutes de jeu, il marque le premier but 
par un supeorbe shoot de 1 intor droit. 
Les' Stellistes réagissent aussitôt la re
mise t>n jeu et marquent un superoe 
but tiré par Bigot. La première mt-
temps lut bien équilibrée et se termina 
par 2 à 2. 

Après les citrons, les Stellistes Impo
sent à nouveau leur jeu et marquent 
deux nouveaux buts. Le coun de sifflet 
final est donné par M. Tréhou. de 
Billy-Montipny. sur le résultat de 4 à ï 
en faveur de l'Etoile Sportive de Bully. 

Les équipes pénètrent sur le terrain à 
16 h. ÎO, à l'appel de M. Brcuvart, 
l'Auchel. 
l'avantage. —.B2B1 a-3 

Le Stade, qui a gagni le toss. prend 
l'avantage, mais la défense locale fait 
bonne garde, enrayant souvent Tincur-
sion stadiste. Profitant des longs déps-
irements de leurs arrières, les avants 
Hévinois viennent inquiéter le gardien 
de luit stadiste par l'intermédiaire de 
la tète de Grésinard. Un corner botté 
par Coco, repris par un de ses parte
naires, passe au-dessus de l'ailier gau
che, l'avant centre d'Hénin ouvre le 
score. 

hors jeir. Dés ce moment, les Belges s'im
posent et pratiquent avec finesse un beau 
contrôle du ballon. Dés lors, le 3e but est 
rentré par les visiteurs qui mènent là 
danse jusqu'au moment où. sur une per
cée caudrésienne. l'égalité est encore une 
rois obtenue. Le résultat ne changera 
plus et c'est sur le score de 3 à 3 que te 
terminera ce match très intéressant. 

LILLE L'U.S. ASCQ BAT L'A.C.A.S 
PAR 4 BUTS A 0 

Pour tout autre que la jeune équipe 
des « Assurances sociales » cette défaite 
serait cuisante. Mais nous devons dire 
que l'A.C-A.S. n'a que six mois d'en-
trainement. qu'elle s'est donnée à fond 
et qu'elle a montré le meilleur esprit 
sportif en acceptant son infériorité 
comme justifiée. 

Ascq avec des joueurs comme Du-
mont, Omassin. Holbeoq et Lepers de
vait gagner. Mais le score manque d'élo
quence : il n'est pas en défaveur de 
TA.C.A.S. qui avait quatre remplaçants. 

Jusqu'à la fin le jeu fut soutenu. Les 
<t Assurances sociales » cherchèrent jus
qu'à la dernière minute à sauver l'hon
neur, n s'en fallut de peu d'ailleurs 
qu'ils ne réassissent. 

Nous serions heureux de voir ces deux 
équipes face à face d'ici un an. Avec 
du travail et le même allant. l'A.C.A.S. 
pourrait donner du fil à retordre à 
Ascq. ' 

LE TOURNOI DE PENTECOTE 
DE RAISMES 

Hier, s'est déroulée devant un public 
relativement nombreux la première jour
née du tournoi de Raismes. 

Brillamment, les équipes invitées s'ad
jugèrent la décision et ainsi disputeront 
demain la grai rie finale. 

La Garenne-Colombes principalement 
lit très bonne impression sur les specta* 
teurs et c'est de loin qu'elle fournit la 
plus belle exhibition de la journée. 

A.S. LA GARENNE-COLOMBES BAT 
A.S. RAISMES PAR 3 A 1 

D'emblée. La Garenne-Colombes se 
montre supérieure à Raismes et prend 
le commandement des opérations. 

A la 10e minute de jeu. elle marque 
par l'inter-droit mais deux minutes après 
Winckler par un beau ras-de-terre éga
lise. 

La ligne d'avants tes Parisiens fut 
merveilleuse. Ils marquent d'ailleurs un 
second but par leur inter-drolt qui re
prend un centre de l'ailier droit. 

A la pause, 2 à 1 en faveur de La 
Garenne. 

La seconde mi-temps est la réédition 
de la première. Plus de shoote de la part 
des Raismois. plus de science chez La 
Garenne qui d'ailleurs score à nouveau 
à la 30e minute de cette seconde mi-
temps. 

M. Lesoin qui arbitra une fois de plus 
de main de maître siffle la fui sur le 
score de 3 à 1 en faveur des visiteurs. 

R.C. DE BRUXELLES BAT 
U.S. VALENCIENNES PAR S A 1 

Dés le début, Bruxelles affiche une su
périorité flagrante sur son adversaire et ne 
tarde pas à ouvrir le score par le demi-
gauche. 

En cette première mi-temps, l'allier gau
che Valenciennois Grégoire se fait remar
quer, par contre, la ligne de demis, ex
ception faite peut-être pour Marchand, est 
complètement surclassée par les Bruxel
lois. A la 35e minute, les Belges marquent 
un second but par l'entremise du centre-
avant qui reprend une belle balle de son 
allier droit. Valenciennes n'opère que par 
échappées et ne peut empêcher son ad
versaire de scorer uneA troisième fois à la 
40c minute. A la mi-temps, 3 4 0 pour 
Bruxelles. 

Apres la pause. Valenciennes change sa 
formation et se comporte beaucoup mieux. 
Cependant les Belges marquent un 4e bat 
à la suite d'un beau centre de leur allier 
gauche. Les Français sauvent l'honneur 

tout 
Les meulenrs éléments des „ „,.,„ 

et parmi eux de nombreux internationanx 
ttrent dans cette épreuve une brillante 
exhibition. 

En junior ,:.i'A-S.V. Audenaerde — que 
l'on vit enlever déjà le Cres» du Crolsè-La-
rocho et battre l'équipe Junior de l'Iris a 
l apogée do sa forme — confirma l'excellente 
impression que nous avions d'elle. 

Nos équipes nordistes parurent pales en 
sealor. L'-Excelslor nettement défait su pre
mier relal dut surtout â Hermlnet et a De-
raed.de terminer au se lang. 

En Junior : Enquin-les-Mlnes, conttrma 
son titre de champion du Nord et Inquiéta 
Andenaerdo nattant le C.A: Pari» et Billan
court, ton', corrrme son prédécesseur au ti
tre l'avait fait auparavant. 

Cetfe -telle compétition ». atnM que nous 
le-Misions plus JJiam. remporté nu- trlempria! 
succès et il convient, d'espérer qu'elle ne 
restera pas sans lendemain. 

Il convient de féliciter celui qui en fut 
le créateur et l'animateur, notre ami Geor
ges Vyt, qui a. hier,..pour la ...ème fols 
bien mérité de l'athlétisme nordiste. 

MM. Cnmbray et Perot. -du Cercle Sportif 
des DéfenseuTï de Lille, en son absence, ont 
eu le mérite de sortir une organisation ma-
léflelt impeccable qui donna satisfaction 
à tous .. 

Et niu'l l'athlétisme nordiste eut nne 
belle journée qvtl doit, ainsi que nous le 
disons plus haut, être renouvellée.... 

LA OOURtl BEI «UNIONS 
Le départ est donné a il'n. 30 à 7 êqnl-

pes sur les neuf engagé*. Se sont «Menues 
les équipes- de l'Iris et de l'Rxcelslor. 

Groupés jusque la Grsnd'I'iace, ce n'est 
que vers lrt rue Nationale et. le boulevard 
do la Liberté que le; premiers hommes arri
vent à se distancer quelque Peu et le té
moin est pasfé ait Jardin Vauban dans l'or
dre suivant ; ensemble : C A.P. et. En-
quinies-"Unes qui précèdent P.T;T. et Au
denaerde. Uerrière. mais à Intervalles plus 
«rarirts, Billancourt et le» Cheminots d'Hel-
lemmes se Tétaient. 

Le C.A.P. par Paire mène A la place de 

Tourcoing précédant de peu Tooaard d'Eu-
quln qui s'accroche ; Declercq. d'Andenaar-
de et le représentant des P.T.T. solvant et 
diminuent quelque peu leur retard a l'ap
proche ."u relal place Cormontalgne. 

Apres celui-ci Ces; Ducrocq J. qui mena 
et prend nne notable avance sur Audenaar-
de qui a dépassé également le parisien 
du C.A. 

Porte des Postes sa 3e ratai, Ducrocq 2. 
se présente nettement en tête précédant de 
50 m. le C.A.P. et Audenaerde qui ont le 
marne avantage sur les postiers et flllan-

Les champions du Nord Juniors 1S32 vont-
ils gagner l'épreuve 1 Ducrocq O. sembla 
ralentir quelque peu et vers la rue d'Artois. 
WUlems d'Audenaerde lâche le O.A.P. et 
se lance a la poursuite du représentant nor
diste. A hauteur de la rue du Bas-Jardin 
le leader est rattrapé et un beau coude a 
coude met aux prises Audenaerde et Bn-
quin. Wlllems — lo même, qui au Grand 
Prix de la Foire Commerciale 1931 avait 
fait un dernier parcours magnifiera* — 
sprinte et gagne de peu mais suffisamment. 
Derrière, les Cheminots Hellemmois sont 
venus se placer avant les postiers lillois. 

. . ET CELLE DE* SENIORS 
A 3 h. 15, les équipes seniors sont sur la 

ligne du départ. Elles sont St. Aucun* abs-
tenUoii. Des l envolée, e tram est vif : 
ie;FCàs.... ;B;EBsér .SDKOTL SDROTCTJ 
Begeot (C.A.P. ; De Laet (C.O.B.) ; Coisne 
.li.S.Tournai) sont au commandement. 

Le premier relal s effectue dans 1 ordre 
suivant : Tournai (Coisne) ; Daring (Dil
ues; puis le C.A.T*., Tournai II, Hénin-Lié-
tarc\ l'Iris puis l'Excclsior. 

Place do Tourcoing c'est Lesaux (C.O.B) 
qui mène devant Laagentis (Malines). Honoré 
(Tournai), le Daring et St-Gilles sont ensuite 
leurs représentants sprintent et après la 
confusion du relais, ils passent Tournai. 

Devant llndépeudanie. l'ordre est le sut. 
vai. : Sont en tète et ensemble, Billancourt 
Malines (Vandanuue), Tournai (Vaiemplnti, 
Daring (Buelens), Sit-GiUes (L'Hoste1, puis 
derrière viennent la 2e équipé de i'ournai 
et l'Excclsior. U ne-faut pas penser pointer 
las autres car devant l'on va particulière
ment vite, et L'Hoste pousse au sprint de
vant l'Hôpital de la Charité et arrive au 
relal de la Porte des Postes devant Di-lan-
oouit. Tournai, Malines, Tournai 11 H je 
Daring. 

I.e dernier relal est niagnltique il met 
aux prises Ueeraert pont- St-Gilles. MaiCchal 
pour Tournai. Ces quatr» hommes vont sa 
livrer une belle lutte ;ur toute la longueur 
du Boulevard Victor-Hugo, si Geerait con
servera son avance. Maréchal fera un mau
vais parcours et so fera passer par Vandes-
ten et Leboryne. Le Malinais. M) mètres 
avant, l'arrivée, et diminuera quelqu. peu 
son retard, mais il ne peut rien contre le 
chamniou btlea qui sprinte e: netemen» 
premier. M. p 

IBI BBB 
1. Union taint-CillolM ir !» ' (beuru.inri,, 

Verschneren. L'Huste et GceraertK — 2. loot-
ball-Club Malines 19' 'J3'' (Linsen, Langenus, 
VanOamme et Vandenteen. — :t. Club Olyni-
plTtio Billancourt iDelact Lesot, Decobert 
et Lebotgne). — '.. Union Sportive de Tour
nai (Coisne, Honoré, Calempint, Maréchal). 
— 5. Excelsior Athletic C.ub (Hus. Pollet. 
Hermlnet Deraedt). — fi. Union Sportive 
de Tournai (ta équipe! • 7. Daring-Club : 
8. Racine-Club Hèninois : 9. Cheminots île 
St-yuentin : 10 A.S. Préfecture Police do 
Paris ; il. Exrclsior Atliietlc cluo (ïe éq.l ; 
lï. Arrris Olympique ; 13. Cerclo Atlilétlque 
de Paris . il. Ilerckem Sports -, 15. A. S. 
Audenaerde ; 16 court rai Sports ; 17. Union 
Sportive <i« Tournai (3* éq.) ; 18. Union 
Sportive Cheminots Lens (1) : 19. Iris Club 
Lillois : 90. U. S. Cheminots Lens R) : 
01. A.S.P.T.T. de Lille ; sî. U.S. Cheminot? 
Lens (M. 

J U N I O R S 

1 . A . S. V. A u d i n a r d e «V J7" (De Cleec-
kér-e, Decleuq. Van Lancken. WiUems) — 
0 Jeune France Enquin-les-Mines 21' ii" 
(Wlllarer, Tooiard Ducrocq G.. Ducrocq Ç.] 
— 3 Cercle Athlétique Paris : 4. Club Olym
pique Billancourt ; Union Sportive Chemi
nots ii'Hellemmes : Association Sportive des 
P.T.T. (ire équipe) ; 7. A. F: P. T. T. (C . 

à la 30e minute par l'entremise de Peppe- t temps beaucoup de spectateurs prévolent 
rell qui, de la tête, reprend un beau centre 
de son ailler droit, mats Bruxelles marque 
un 6e et dernier but par son inter-drolt, 
dix minutes avant la fin. . 

LE TOURNOI DC A.C LOL'BCHES 
Des rencontres bten équilibrées et fort 

Intéressantes ont eu lieu hier sur le ter
rain Lourchois. TJn nombreux public s'In
téressa aux efforts des clubs concurrents 
tous désireux de prendre une certaine 
avance dés la première journée. Malgré 
la chaleur 11 y eut du beau football et 
les finales de demain ai on ae base sur 
les matches d'hier donneront lieu à des 
1 Ht tes sévères desquelles 11 -est difficile 
de pronostiquer le vainqueur final. Harp

ie mstch nul lorsque coup sur coup les 
avants Lourchois marquent encore par 
deux fols et malgré so grand courage 
Calais, très applaudi, dut s'incliner après 
une rencontre très courtoise qui fit les 
délices de tous et maintenant donnons 
endez-vous & tous les amateurs de foot
ball. 

Pour les finales de ce Jour, mention
nons bien que Lourches et Denain sont 
en tête du classement provisoire avec 
chacune une victoire. L'arbitre du match 
Lourches-Juvisy sera M. Mausse «t M. 
Wattelet dirigera la rencontre Denaln-
Cela'.s. 

Ce lundi, à Lambersart, 
pelons que ces finales se joueront dans i | P jVillois contre R S C Liécreoil 
l'ordre suivant : à 14 h.. Etoile Sportive j '* * " ""«»» "»""C 1\. O. \.. Liégeois 
de Juvtsv contre B.C. Lourches ; i 15 h. 30 
Raclng de Calais contre Denain A.C. 

DENAIN A BAT E S JUVISY PAR 2 A l 
Malgré la chaleur le Jeu débute très 

vite et pendant les trente premières mi
nutes la- partie' est égaie. On note, des 
essais malheureux des Juvlslens. Denain, 
encouragé, pousse S fond et ouvre le score 
16 minutes avant le repos. 

Quelque temps avant le repos il mar
que un second point. A la mi-temps De
nain 2. Juvlsy 0. A la reprise les Pari
siens sont décidés à vaincre mais fis 
manquent vraiment de chance au milieu 
de cette mi-temps Denain est très ap
plaudi. Jutlsy redevient menaçant et 
sauve l'honneur : après que l'excellent 
Lernoult eut renvoyé uns. fois 1* ballon 
du poing, le centre avant reprend de 
volé*. Denain gagne finalement par-2 à 1. 
* S.C. LOURCHES BAT B.C. CALAIS 

PAR « A 2 -
Ce match de tournoi qui comptait aus

si pour la coupe Parle-Nord-Normandie, 
donna lieu à un* lutte farouche qui fut 
longtemps indécise et tint toujours- en 
haleine les sportifs présents. Lourches 
parvient à prendre Pavane* ;<ar un pe
nalty et ensuite par un bel effort de 
l'ail» droit* qui obtient ainsi un second 
point pour son équipe. Oaiais s* reprend 
très bien et marque également a la mi-
temps. 

S C I . 2 — CALAIS 1 

D'entré* les visiteurs égalisent «t la 
parti* redevient égale. Pendant long-

Voici une jolie rencontre en perspec
tive. Les performances du R.S.C. IJé-
geoisgeois se classent parmi les meilleurs. 
clubs de Belgique. Le jeu pratiqué est ra-

e'de, tout de passes et de demi-volées, 
t ligne dtsttaque, dans laquelle figure 

les deux internationaux Brïchaux et Ca
pelle, est peut-être la plus redoutable que 
les sportifs du Nord aient vu évoluer, et 
il faudra à la défense de l'Iris toute sa 
volonté et son cran des grands jours pour 
arrêter la fougue des Liégeois. 

La composition des deux teams sera 
U suivante : R.S.C. Liégeois : Bollen, 
G. Couquelet. Warrnux. J. Ledent, Pe-
rin. D. Couquelet, Gillis, Brichaut, Ca
pelle, F. Ledent, R. Ledent. 

Iris-Club Lillois : Avenel, Dubreucq, 
J. Pawlak. Delassus, Cyffka. Wambecke. 
Deschildre, Rebmann, Lefor, L Pavrlak, 
Conotte. 

DISTRICT ESCAUT 
COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Les dates des diverses assemblées gé
nérales des sous-districts de l'Eeaut sout 
fixées comme suit : Douai, 2ï Mat ; 
Valenciennes, 29 Mai; Cambrai, 5 Juin; 
Avesnes, 12 Juin. 

Les candidatures, les vœux et inter
pellations sont à adresser dans les huit 
jours de la date de publication du pré. 
sent avis. 

Le Président : 
Man OELATTBC. 

"i:BÎ'U f.FTON DU 10 MAI l'Ml. — X. 

p LE MYSTERE 
DE LA 

{MAISON ROUGE 
GRAND ROMAN D'AMOUR 

{ DTNTRIGUES ET D'AVENTURES 

" ' par Etienne MICHEL 

TROISIÈME PARTIE 

LE FILS D'HARRY G0LDIE 

îoa, Elle se sentit tout a coup si fautive, la 
pauvre malheureuse ! qu'elle comprit 
qu'aucune parole, qu'aucune promesse, 
q'aucune humiliation ne pourrait lui 
rendre l'estime de son ancien fiancé. 

Son visage se figea dans une expres
sion indéfinissable de souffrance... Tous 
ses espoirs sombrèrent dans le néant. Il 
lui sembla qu'un voile de deuil descen
dait lentement devant et derrière elle, 
l'isolant dans du noir, mettant un mur 
de crêpe entre son passé et son avenir. 

— Pardon ! Michel !... balbutia-t-elle 
Elle joignit les mains, ferma les yeux, 

courba le front et sembla prier ardem
ment. 

— Le moment de l'expiation est venu I 
murmura-t-elle. Tant pis pour mol !._ 

2^-CUe- voulait descendre, retrouver ses 
5 Invités qui l'attendaient, leur dire d'une 
- vout gonflée de joie : 
• — C'est Michel Verlaine que j'aime I... 

» Il est la .'... Il m'attend I... C'est avec 
J lui que je vais' me marier. 
«. Hais un chex atroce, dans sa tête dou-

tattreusc, la clour brusquement sur place. 
N'était-ce pas elle qui était la grande 

coupable ? Coupable d'avoir accepté de 
devenir la femme d'un autre ?... 

Qu'allait lui dire Michel ?... U allait 
peut-être la renier, lui crier devant tout 
le monde, son mépris et son dégoût ? 

Lorsque, quelques instants plus tard, 
elle se retrouva au milieu des siens et 
de ses invités, elle leur sourit, très cal
me, et leur dit. d'une voix qui semblait 
irréelle ! 

— N'est-ce pas honteux ? Une jeune 
mariée qui se fait attendre l._ Dépê
chons-nous maintenant... Nous sommes 
vraiment en retard ! 

Immédiatement, le petit cortège se 
forma. 

Germaine prit le bras de son oncle et 
s'avança, liliale. vers le seuil de la Mal-
son Rouge. 

Elle n'avait que quelques pas à faire 
pour monter dans l'auto fleurie qui 
avait amené Didier. 

Dès qu'on l'aperçut, un cri s'éleva, 
joyeux, de la foule des curieux : 

— Vive la mariée ! 
Un sourire angelique fleurit sur ses 

lèvres trop rouges pour son visage si 
pale. 

Elle descendit lentement les deux mar
ches de pierre, passa devant Michel qui 
s'était glissé au premier rang de la foule, 
le visage à demi dissimulé entre sa cas
quette et le col de son pardessus, et le 
regarda fixement, avec une telle expres
sion de sérénité que le pauvre garçon, 
incapable de détourner son regard, en 
fut bouleversé jusqu'aux tréfonds de son 
âme. 

« On dirait une martyre qui monte au 
supplice 1 pensa-t-tL Pauvre petite Mi-
mi I > 

La jeune mariée monta, légère, dans 
la voiture. 

* Alors, la colère de Michel Verlaine le 
saisit à nouveau au cœur, plus farouche 
que jamais. 

La minute fatale était arrivée où 11 lui 
fallait mettre son sinistre projet à exé
cution. 

C'est maintenant qu'il lui fallait avoir 
du courage et du-sang-froid. 

8a main serra nerveusement, au fond 
de sa poche, la crosse de son revolver. 

Son plan était arrêté : lorsque le der
nier des couples, Didier et sa mère, s'a
vancerait pour monter à son tour en voi
ture, il n'aurait pas une hésitation. Froi
dement, il sortirait son arme, viserait 

son rival à la hauteur du ventre, pour 
être certain de r.e le point manquer, et 
appuierait sur la gâchette jusqu'à ce 
qu'il n'y ait plus de cartouches à tirer 
dans le barillet. 

Mais une main se posa sur son bras, et 
une voix inconnue lui dit d'un ton 
joyeux : 

— Hein ? Est-elle mignonne, la ma
riée. Monsieur ? 

Michel se retourna, furieux, vers celui 
qui troublait ainsi ses pensées, et fris
sonna. C'était un brave passementier 
aux cheveux blancs, au regard fier et 
doux, à la longue moustache blanche. 

n faillit poi-seer un cri. 
Cet homme, ce vieux passementier en 

casquette et en tablier bleu, ressemblait 
à s'y méprendre au papa Verlaine. 

Son père. 
En cette minute décisive, où ses nerfs 

étaient tendus à se rompre, où sa volonté 
dardait en lui toute sa force, la vue de 
ce vieillard fut suffisante pour que Mi
chel réfléchit une seconde à l'horreur du 
geste qu'il allait accomplir et se trouvât 
brusquement annihilé. 

Egoïste et ingrat qu il était ! Il allait 
commettre un crime qui mettrait ce soir 
même son nom au pilori, qui le traîne ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
ratt de la prison au Tribunal, du Tribu- ; maison de Rocbetalllée. pour le déjeuner 
nal & léchafaud peut-être, et il n'avait ! du matin. 
pas songé une seconde * son vieux père, j Mais la résolution de meurtre qui 
> cet honnête homme qui avait passé avait germé, cette nuit-là, dans le cej-
sa longue existence sans rier avoir à se veau du pauvre amoureux de Mtml. met-
reprocher ' Et c'est ce vieillard, que son I tait sur le visage du jeun* homme un 

geste ferait rougir, que son geste désho
norerait à jamais ? 

Cette idée lui fit horreur, et U baissa 
lentement la tête, honteux de sa folie. 

Autour de lui, des voix féminines 
criaient bien fort : 

— Vive le marié ! * 
Michel ne releva pas la tête, se fit 

humble, petit... Non, vraiment, sa place 
n'était pas là ! 

Sa main crispée sur la crosse de son 
revolver se détendit lentement. 

Et il resta immobile, prostré, comme 
paralysé, tandis que la foule autour de 
lui conversait à voix haute et échangeait 
ses impressions, et que la lourde voiture 
emportait vers Terrenoire, dans un tour
billon de poussière, son rival abhorré, 
l'homme qu'il avait failli supprimer, et 
qui allait devenir dans quelques instants 
le mari de sa chère petite MlmL 

CHAPITRE XXV 

UN ORPBï Vt 'L'AU-DELA 

Michel Verlaine avait assuré à son 
père qu'il avait parfaitement bien dor
mi, lorsque les deux hommes s'étaient 
retrouvés, dan3 la cuisine de la petite 

masque dur où se reflétaient une vo
lonté tenace et une colère contenue. 

Le vieil armurier n'avait cependant 
point douté des paroles de son fils. Son 
expression brutale, c'était peut-être son 
prochain départ au Maroc qui la lui don
nait. Mieux valait ne pas insister. Aussi, 
lorsque Michel lui annonça d'une voix 
brève : 

— Père, l'a» J'intenUon de faire au
jourd'hui une longue prœnenade I 

Le vieillard, ne trouva poihi « • .projet 
extraordinaire. 

promenade d'enfant de troupe que Jan-
treprends ! Mais Je me sens besoin de 
me fatiguer ce matin. Si Je me fais un 
peu attendre pour le déjeuner, ne soyez 
pas inquiet ! 

— Cest bon ! c'est bon !... Du moment 
que Je suis averti-

Michel chercha dans la garde-robe un 
vieux pardessus de voyage, à large col, 
qu'il ne mettait qu'à RochetaiQée, les 
Jours de pluie, et se coiffa d'une cas
quette. 

Puis, il embrassa son père avec une 
^ affection toute particulière, et s'éloigna 

Bien au contraire, il pensa que cette ft grands pas. sans se retourner, du côté 
promenade atténuerait dans le coeur œ de la route du Janon, qui descend vers 
son fils la cruauté des heures de cette Terrenoire. 
matinée qui devait voir le mariage de | car son idée était bien arrêtée, et le 
Germaine Berthée.t. et de. Didier Mey- but tragique de sa promenade matinale 
rieux. n'était pas celui qu'il avait dit à son 

Certatoemenv, cette pensée desralt , perc. 
hanter le cerveau de Michel et cest i II se rendait par le plus court chemin 
pour tenter de la chasser qu'A voulait ] à U Maison Rouge, qui allait Justifier, 
se distraire I • u n e l o l s d e P lus- ce l°ur ensoleillé d'avril 

_ Va l lui rérxmdlt-fl. n" fait un ] <** *°n dramatique surnom, P " ^ 
r«Trv. L n J ï ï . L e ^ n d air te* fer? du a P r è s avoir revu Mlmi une dernière fois, 
h ^ r ^ P ^ n t i f t t f a l t e r ' »P"* lui avoir Jeté au passage un re
bien. Ou comptes-tu »*" . gara p ^ d e ^ ^ rcprocbes, il avait 

Michel fut pris aundépourvn, mais •• ' — --- -• eut tôt fait dlnventef sur le champ un 
Hinéralre tout à fait fantaisiste -qui Je 
mènerait, au delà du fleasat, à.la Croix 
de Châubourét, pour, le ramener à Ro-
crïetailléc par les barrage* du Pas-du-
Riolet du Oonftte-d'Ehfer. 

l'intention .:e tuer froidement son rival 
Son fils parti le père Verlaine se mit 

à fata-e son ménage, selon son habitude 
en songeant au dépar; prochain de l'être 
unique qu'il adorait-

Et s'il'astiqua, trott3, balaya son logis 
avec tant d'ardeur, ce fut, ce matin-!*, 

Te rerxJs-tu compte du trajet 7 nu i âutanrpotir oublier son chagrin que uour 
demanda soir père . l t «(«^etè. 

— Certes ! répondlt-U. Ce n<est oas une 1 ^ ^ ^ (A «ttere; 
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